












NOTE SUR L'ÉTAT DU MANUSCRIT 

La rédaction de l'étude qui forme le sujet du présent volume a été entreprise 
par Serge Sauneron à l'époque même où il effectuait le relevé des inscriptions couvrant 
les colonnes de la salle hypostyle du temple d'Esna, c'est-à-dire au début de 1954 (t), 
et il n'avait guère cessé d'y travailler depuis lors, par intermittence, jusqu'au jour 
où est survenue sa mort brutale, le 3 juin 1976. Le manuscrit d'Esna VIII était 
à ce moment entièrement rédigé (2), du moins pour ce qui est du texte principal, 
mais il demandait, entre autres, une harmonisation - et sans aucun doute aussi 
une révision - de plusieurs des parties le composant, dont certaines avaient été 
écrites à plus de 20 ans d'intervalle : entre-temps, Sauneron avait ici modifié son 
jugement sur tel ou tel point de son étude, là amélioré ses premières copies des 
inscriptions, souvent difficiles à relever, du temple d'Esna, et, partant, introduit 
des changements dans la traduction ou dans l'interprétation graphique des passages 
cités. Des annotations portées après coup par Sauneron lui-même dans les marges 
de son manuscrit témoignent de différents remaniements qu'il avait envisagés (3) :

il ne lui aura pas été donné d'effectuer cette révision qu'il avait certainement l'in
tention de faire quand serait venu le moment de remettre son manuscrit à l'imprimerie. 
Et il va de soi qu'il ne pouvait être question de faire à sa place ce remaniement du 
texte : sauf pour quelques modifications ou rectifications de détails, qui vont être 
indiquées, le manuscrit est donc publié ici dans l'état où il se trouvait quand Sauneron 
a cessé d'y travailler. 

Le titre d'Esna VIII : <<L'écriture figurative dans les textes d'Esna», est celui qui 
est porté sur le manuscrit et que Sauneron avait choisi en dernier lieu. Ce titre, 
dans lequel n'entre pas le terme <<cryptographie>>, est en accord avec la façon dont 
Sauneron en était arrivé à concevoir l'écriture particulière des textes des litanies (4) - à 

<1 J Si ce n'est dès 1951, quand il a commencé le relevé épigraphique du temple d'Esna. 
<•> Voir toutefois ci-dessous p. 80. 
<3> Voir ci-dessous p. 5, n. 1; p. 6, n. 1; p. 49, n. 2. Ces notes, comme toutes celles qui ont été ajoutées

au manuscrit de Sauneron, sont placées entre crochets carrés [ ]. 
<•) Voir ci-dessous p. 51, D, et Esna I, p. 51, n. 1. 
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CONCLUSION 

DATE D'ÉLABORATION DE CETTE CRYPTOGRAPHIE 

PARTICULIÈRE 

Il est frappant de constater l'absence de jeux cryptographiques correspondant 
à ce système particulier dans des inscriptions antérieures à Domitien : la disparité 
des textes des corniches est éloquente sur ce point. Or l'époque Domitien-Trajan 
- celle des litanies - est aussi celle où nous trouvons, en dehors de ces textes
principaux, des usages parallèles, soit du système cryptographique, soit des valeurs
qui résultent de son application. Ces particularités ne sauraient résulter du pur
hasard, et il semble logique de conclure que le système utilisé dans les Litanies
fut mis au point par les scribes vivant à Esna dans les dernières années du 1 er 

siècle, et au début du second. Cette période correspond, d'ailleurs, à celle de la
gravure de la majeure partie des grands textes des colonnes; il semble ainsi qu'il
faille postuler une reviviscence des collèges sacerdotaux à cette époque, une sorte
de <<renaissance>> des belles-lettres ayant entraîné, dans le domaine épigraphique,
des créations originales. C'est là un point qui devra être vérifié par l'étude parallèle
des autres documents épigraphiques datés de cette période. Le nombre des temples
romains inscrits au début du second siècle est suffisamment réduit pour qu'une
enquête menée sur ce sujet puisse aboutir rapidement à des conclusions intéressantes.
Dans cette étude, nous n'avons prétendu définir que ce qu'il en était de l'épigraphie
latopolitaine. Aussi bien ne trouvera-t-on nulle part ailleurs des textes aussi nom
breux contemporains des empereurs du second siècle.

Après la grande époque de Domitien et de Trajan, la culture semble avoir vite 
dégénéré. Les colonnes d'Esna nous livrent encore quelques <<suites>> aux textes 
des colonnes, datées d'Hadrien et d'Antonin, sur lesquelles nous pouvons suivre 
les étapes du progressif oubli de l'épigraphie hiéroglyphique. Avec les Sévères, 
les textes deviennent souvent illisibles ; il est évident que les graveurs ne compre
naient à peu près rien aux textes qu'ils copiaient, puisqu'ils en furent réduits à repro
duire, en les agrémentant de fautes, des inscriptions plus anciennes de l'hypostyle 
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